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Cérémonie remise de CFC du ceff  

03.07.2014, 17h in Moutier  

Regierungsrat Bernhard Pulver  

 

Mesdames et Messieurs les représentantes et repré-

sentants des autorités politiques, économiques et sco-

laires, 

Monsieur le Directeur, 

Mesdames et Messieurs les enseignantes et ensei-

gnants, 

Chers parents et proches des lauréates et des lau-

réats, 

Et surtout chères lauréates et lauréats, 

 

Je viens depuis des années de Bienne à Moutier en 

passant par les gorges de Court, ce qui ne surpren-

dra personne, ces gorges impressionnantes que sil-

lonne une route réputée dangereuse, une route et un 

paysage qui nous invitent ou nous obligent à ne re-

garder que droit devant nous en nous concentrant, ce 

qui fait qu’à la fin, Moutier nous saute pratiquement à 

la … gorge au moment où nous quittons … les 

gorges et arrivons, soulagés, en Prévôté.   

Au fond, tout à coup et sans transition, c’est Moutier ! 



2 

 

D’ailleurs, de l’autre côté de la ville, lorsqu’on vient de 

Delémont, on vit le même scénario : au détour d’un 

dernier virage des gorges de Moutier, tout à coup, 

c’est Moutier ! 

Depuis peu, je viens par les tunnels… C’est différent 

et surtout très fonctionnel, et donc un peu sans sur-

prises comme il se doit lorsqu’on emprunte une route 

moderne comme l’A16. Les aventures des gorges, 

qu’elles soient de Court ou de Moutier sont devenues 

souvenirs. Et malheureusement, les tunnels favorisent 

le transit… 

Il y a 3 mois, j’ai découvert un peu par hasard, deux 

autres arrivées à Moutier  

tout en douceur  

et en ouverture  

et en continuité.  

Pour la première fois de ma vie, j’ai emprunté la route 

des Ecorcheresses et me suis retrouvé dépaysé dans 

une sorte de Cévennes helvétiques.  

A ma grande surprise, et contrairement aux routes des 

gorges, on y voit Moutier bien avant d’y arriver, un 

Moutier blotti et non plus simplement posé au fond 

d’une grande combe, un Moutier qu’on voit, qui dispa-

raît et qui réapparaît et qui a ainsi le temps  

de jouer avec notre regard,  

de nous accueillir  
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et de nous inviter à rester.   

C’est ce que j’ai fait ce jour-là en prenant un Café à la 

Boulangerie Schuppisser à la Rue Centrale  

après être monté à la Préfecture,  

m’être entretenu avec un policier et le concierge,  

m’être arrêté sur l’esplanade de l’Eglise St-Germain 

qui surplombe la cité et où,  

en me penchant, j’ai d’ailleurs découvert avec surprise 

et envie l’existence de vignes dont j’avais entendu 

parler mais que je n’avais jamais vues, celles d’Aurèle 

Morf dont on m’a vanté les vins et les savoir-faire.  

Et puis, je me suis rendu dans le Cornet, intrigué de-

puis longtemps par l’appellation, je me suis arrêté à 

Grandval à la recherche d’une abbaye disparue et sur-

tout, malheur au Directeur de la Culture que je suis, 

plutôt sise à Moutier même, suis donc retourné à Mou-

tier en découvrant une autre belle entrée, celle du 

Levant, qui offre au voyageur cette même douceur, à 

un viaduc près, cette même invitation à rester pour 

s’arrêter notamment au Musée jurassien qui m’offrait 

ce jour-là les superbes panoramas de Arno Hassler 

qui permettent de voir même ce qui se trouve derrière 

nous et donc de mieux voir … en nous...  

Et de me dire, une fois de plus, qu’il fait bon venir à 

Moutier, et de me réjouir à l’idée de me retrouver par-

mi vous en ce jour de fête.  
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Et d’adresser très chaleureusement mes félicita-

tions aux lauréates et lauréats du jour, de les re-

mercier aussi d’avoir mené à terme l’apprentissage 

d’un métier, d’être prêts à se lancer dans l’aventure 

professionnelle, celle qui permet d’accumuler les sa-

voir-faire qui rendent incontournables et qu’ils vont 

mettre à notre service tout en pouvant pratiquer ce 

qu’ils aiment.  

Pratiquer précisément, que vous soyez  

• bouchers-charcutiers,  

• spécialistes en restauration,  

• installateurs électriciens,  

• polymécaniciens,  

• dessinateurs-constructeurs industriels ou méca-

niciens de production,  

pratiquer ce qu’on fait depuis des années du côté de 

chez Schuppisser et chez Aurèle Morf ou tant d’autres 

à Moutier et ailleurs.  

Ces pratiques qui me fascinent chaque fois que j’ai le 

temps d’observer un artisan en action chez moi ou 

dans la rue, parfois même dans les locaux de ma di-

rection lorsqu’il y a des travaux, des mains qui 

s’activent, au service d’un cheminement bien pensé 

et donc tout tracé, et desquelles vont surgir  

la lumière,  

les pièces et les machines qui font la renommée de 

nos industries,  
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les saveurs et les goûts qui font la renommée de nos 

assiettes. 

Mesdames et Messieurs les lauréats, vous êtes sur le 

point de quitter le ceff, vous y avez appris les fonde-

ments d’un métier noble et apprécié loin à la ronde, 

vous allez mettre en œuvre vos connaissances et 

vous construire ce qu’il y a de plus précieux dans 

chaque métier, des savoir-faire que vous serez au 

fond les seuls à vraiment maîtriser à votre façon,  

des savoir-faire qui deviennent parfois des secrets et 

qu’on décrète, avec malice dans le regard et un léger 

sourire sur les lèvres, comme malheureusement 

non transmissibles, soit disant parce que les mots 

nous manquent et que c’est impossible à transmettre 

autrement qu’en le vivant. Un peu comme nos grands-

mères d’autrefois à qui on demandait une recette de 

cuisine. 

Vous allez peut-être quitter Moutier, ou pas, pour re-

joindre l’endroit que vous avez choisi ou trouvé, et en 

quittant Moutier vous allez emprunté une des gorges 

ou une des pentes douces ou même un des tunnels 

pour vous lancer sur la route de la vie, sur la route de 

votre vie, qui alternera forcément douceurs et aspéri-

tés mais qui vous offrira aussi l’amour de la vie et du 

monde et des autres pour autant que vous répondiez 

aux invitations à vous arrêter ou non à Moutier ou ail-

leurs… 
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Et puis pour celles et ceux qui resteront à Moutier, et 

je suis convaincu qu’il y en aura beaucoup, il y a bien 

des choses à faire et à découvrir et à aimer à Moutier.  

Je le sais un peu plus chaque fois que j’y viens. 

 

Moutier est effectivement une ville où il fait bon vivre, 

une ville de formation, une ville de collaborations inter-

jurassiennes vivantes, fructueuses, pragmatiques. 

A ce titre, je citerai trois exemples qui me tiennent à 

cœur. Tout d’abord, Moutier accueille le désormais 

tradionnel Salon interjurassien de la formation, qui a 

eu lieu il y  a quelques mois et que j’ai eu le plaisir de 

visiter. Quelle merveilleuse vitrine du savoir-faire ré-

gional ! 

Ensuite, je relèverai la création de pôles de compé-

tences interjurassiens dans certains métiers. Depuis 

une année, les apprentis menuisiers du Jura et du Ju-

ra bernois suivent les cours professionnels à Delé-

mont, alors que de leur côté, les installateurs-

électriciens des deux régions ont été regroupés ici 

même au ceff ARTISANAT.  

Ce type de collaborations interjurassiennes me ré-

jouissent car elles sont fondées sur les intérêts des 

jeunes, des entreprises et plus largement du dévelop-

pement de l’économie d’une région qui m’est chère.  

Enfin, je constate avec plaisir que le ceff à Moutier est 

certainement la meilleure école professionnelle du 
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pays. La preuve ? C’est à Moutier que le meilleur ap-

prenti 2013 de toute la Suisse a suivi les cours profes-

sionnels. Cet apprenti s’appelle Jim Leuenberger et il 

a fait son apprentissage en tant qu’installateur en 

chauffage au sein de l’entreprise Cofely SA ici même à 

Moutier. Ce citoyen du Jura a surpassé, avec 590,5 

points sur 600, les médaillés d’or de toutes les autres 

professions ayant participé aux différents champion-

nats suisses des métiers.  

Un si bel exemple témoigne de la qualité de la forma-

tion dispensée dans la région et plus largement, de la 

qualité de l’apprentissage tel qu’il se pratique en 

Suisse. La formation professionnelle jouira d’ailleurs 

d’une formidable vitrine du 17 au 21 septembre pro-

chain à Berne lors des SwissSkills 2014, le premier 

championnat suisse des métiers centralisés. Je vous 

invite toutes et tous à vous y rendre, cet événement 

s’annonce inoubliable ! 

 

Permettez-moi, en guise de conclusion de remercier 

aussi  

la direction,  

les formatrices et formateurs du ceff et des entreprises 

formatrices,  

bref toutes celles et tous ceux qui transmettent les sa-

voirs et pratiques professionnels et assurent l’avenir 

de notre belle région. 


